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Allons,  plus  d  inquiétude.  Ce  coquin 
de  Sraramnuolic  m'offusquai).  Il  fait  sem- 
blant d'aimer  Argentine; -et  souvent  ces  a- 
moureux  menteurs  ont  de  l'avantage  sur  les 
amoureux  qui  parlent  vrai.  Heureusement 
Argentine  n'esl  pas  de  cet  avis  là.  Allons 
la  remercier  et  prendre  jour  pour  notre 
mariage  <llrevient>  Il  v  a  pourtant  quelque 
chose  qui  me  chagrine:  Argentine  à  du 
l)inn:;  je  n'ai  rien,  moi:  Je  voudrais  être  ri- 
che ou  qu'elle  fut  pauvre.  Quand  il  V  a 
comme  cela,  de  l'argent  d'un  côté,  et  qu'il 
n'v  a  que  de  l'amour  de  l'autre,  je  ne  sais 
pas,  mais  cela  ne  va  jamais  si  bien  que 
lorsque  tout  est  égal.  J'ai  beau  faire, 
je  ne  peux  pas  devenir  riche:  tous  les 
mois  je  mets  mes  gages  à  la  loterie; 
mes  numéros  restent  toujours  au  fond  du 
sac.  J'en  ai  encore  pris  trois  pour  ce  ti- 
rage-Cl,  les  voilà.  '//  tireun  hilli-t  <ieln  /offrir)! 
19  4-9.  J'ai  mis  six  francs  sur  ce  terne  la.  S'il 
sort  ma  fortune  est  faite,  et  je  l'offre  à 
ma  chère  Argentine;  s'il  ne  sort  pas,  au 
premier  tirage  je  prendrai  tous  les  numé- 
ros, non*-  verrons  s'il  en  sortira  un.  Mais 
voici  Scaramouche,  cachons  ma  lettre. 
(Meszefin  met  ses  deux  billets  dans  In  mrmr  partie*. 


8CESE   II. 

MEZZETIN      SCARAMOUCHE 
SCARAMOUCHE. 

Bonjour  Mez/etin. 

M  EZ  ZETIN. 

Serviteur  Monsieur 

SC  ARA  MO  UC  H  F  . 

Comment:  Monsieur1.    Tu    me    parles 
toujours  comme  si  tu  étais  fâché!  Je  ne  te 

ressemble   pas.   moi,  et... 

M  EZZETIN. 

Oh!  je  sais  fort  bien  que  nous  ne  nous 
ressemblons  guère. 


Si:  ARA  MO  LC  HE  . 

Mais  tn  n'v  penses  pas:   pareeque  nous 

aimons  tous  les  deux  la  même  personne, 
faut-il  que  nous  nous  détestions?  I  no 
femme  ne  vaut  pas  la  peine  que  deux  b^n- 
n*tes  gens   se    brouillent. 

MEZZETIN. 

D'abord  pour  que  den\  honnêtes  gens 
puissent  se  brouiller,  il  faut  qu'ils  soient 
tous  deux  honnêtes  gens,  et... 

SCARAMOICHE. 

Monsieur  Mezzetir... 

MEZZETIN. 

Monsieur  Mezzetin  ne  vous  aime  pas 
Tout  mon  bonheur  dépend  d'Argentine; 
je  ne  sais  rien,  je  ne  veux  rien,  je  ne  peuv 
rien  que  l'aimer:  et  vous  qui  voudriez  é- 
pouser  son  argent,  vous  faites  semblant  de 
désirer  sa  personne.  Vous  lui  plaire/ 
peut-être  plutôt  que  moi;  cà.r  un 
homme  qui  n'est  point  amoureux  à 
toute  sa  tète  pour  plaire.  Tout  cela 
me  tracasse,  je  voudrais  vous  savoir 
loin  d'ici. 

SCARAMOICHE  . 

Mon  cher  Mezzetin,  il  faudrait  bien 
prendre  ton  part i,  si  Argentine  ne  rendait 
pas  justice  à  ton  mérite. 

MEZZETIN. 

Je  le  prendrai  so_yez  tranquille,  bonsoir' 

SCARAMOUCHE. 

Ou  vas-tu? 

MEZZETIN. 

Je  \nis  voir  tirer  la   loterie. 

SCAR4M0CCHE. 

Elle  est  tirée  il  v  a  plus  d'une  demi 
heure.  J'ai  la  liste  dans  la  poche, voici 
les  numéros,  7,  20,  4-9,    t>.    \h. 

MEZZETIN. 

Que  ri i ^ — 1  u**  attends.  (//  tire  non  ln/let 
de  loterie  ». 
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MF.ZZFTIN. 

(Mi'  c'est  clair  grande  porte...  I»-  Lu- 
xembourg...'le  directeur. ..trente  sacs  de 
mille  francs...  c'est  clair.  J'j  cours  tout 
de  Buite  pardi!  sans  t<u  j'aurais  été  lùen 
embai  rassé .  Je  te   remercie 

SCAHAMOICHF.. 

Il  nj  a  pas  d<-  quoi.  Bonsoir,  mon  <*- 
mi:  n'oublie    pas   lu    grande   porte... 

MF7.ZET1N. 

Oh!  je   la   trouverai   bien.  Ul  *ort.) 
SCÈNE  III 

SCARABOUCHE. 
Si    nous    n  avions    pas   le  soin  d\   met- 


tre ordre  il  a  y  aurait  que  ces  imbéci  - 
les  la  d'heureux.  On  a  bien  raison  de  di- 
re que  la  fortune  nest  que  pour  les  bètes; 
J'ai  1 1 1 1 --  cenl  fois  a  la  loterie  jamais  je 
n'ai  pu  attraper  un  lot  .Voici  le  premier. 
de  quel  bureau  est-il?  '//  dépite  /<■  UilUtj 
Oh  ciel!  je  nie  suis  trompé.  Comment  ! 
je  ne  peux  pas  gagner  a  la  loterie  mê- 
me en  volant  les  billets  qui  ont  gagné. 
Celui-ci  n'est  plus  qu'une  lettre.fi/ lit J 
"  Sois  tranquille,  mon  bon  ami. ton  rî- 
»  val  ne  doit  te  donner  aucune  inquié- 
«  tude.  Je  t'aime    mon    coeur    est    a   toi 

pour    toujours    tu    miras    ma  main  quand 

tu   voudras. 
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sr.ARAMIXT.HF 

Voilà  qui  est  clair,  ce  billet  est  d'Aigeu- 
tine  mais  mon  ami  Me/./.etin  n'aura  pas 
sa  main  quand  il  voudra...  non  certaine- 
ment non,  je  vais  tirer  parti  de  ma  gau- 
cherie, et  puisque  j'ai  manque  le  billet  de 
loterie  je  ferai  valoir  celui-ci  .  (il  frappe 
a  In  porte  d'Argentine.)  Mademoiselle  Argen- 
tine. 

SCKAfc    IV. 

ABGENTINE,  SCABAMOUCBE. 


ARGENTINE 
(entrant  vu   scène  ) 
Ali! c'est   vous    Monsieur  Scaramouche, 

SCARAMP1  OIF 

Oui    Mademoiselle, toujours  le   même 


ARGENTINE. 

Tant    pis    pour  vous. 

SCARAMUl'CHE 

Toujours    malbeureui   et   ne  vous  adorai  il 

fias    moins 

ARGENTINE. 

\ous  êtes    bien   bon,  car  je   ne    vous    en 
aime  pas  davantage. 

SCARVM"!  THE 

Je    ne    le    sais   que    trop,   Mademoiselle  ! 

et  j  en  sihn  dautant  plîis  affligé  que  ce  sort 
là  n'est  p.is  commun  a  tous  vos  amants,  il 
en   esl    un  que    notre    cœur   a   choisi,  à  q-n 

vous    écrive/    des    1. tires    bien    tendl'A'S 
ARGENTINE. 

Certainement.. j'aime    Mejtzetin  et  je  veut 
le  dire   à   tout   le   monde. 
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Vous  .unie/  Mezzetin  Mademoiselle,  mais 
j.  -ni-  bien  certain  qu'il  n>-  bit  pas  grand 
i.i-   di-   votre   amour. 

ARGEA  riNF 

llommentlque    voulez-vous  dire? 
sr»KAJ:m  r.HF 

Je  voulais  fous  parler  d'une  certaine  let- 
tre qui  court  le  monde, et  que  les  méchants 
prétendent  que  vous  ave/   écrite  à  Mezzetin. 

ARGENTINE. 

Vi  aiment  '  on   Hi!    cela! 

SCAHAMOICHF 

Je  lai  cette  lettre  je  vous  la  rappor  - 
lais;  m. ii-  j>-  me  garderais  bien  de  rieiidi- 
re   puisque    ce   serait    manquer    an    respect 

que   je    M'iis    dois . 

k  RC  EUT 1 NE 

î  \ pli  que*  -  vous,  je  vous  prie'.s'il  est  vrai 
que  vous    in' .Hun/,  vous  jugez    bien... 

s.  vi  IMOVCHE 

Sûrement  j»1  vous  aime  et  j'espère  biiii 
qu' aujnurd  hui    vous    reconnaît  re»    vos   injus-     | 

i  ni'-  ';»    mon    égai  il 


AHGENT1NE. 


SCARAMOIT.HF. 

Nous  connaissez  Mademoiselle  Violety*'. 
qui   demeure   ici-près. 

ARGENTINE. 

Oui,  oui,  après. 

CARAMODCIE. 

Monsieur    Me/zetin    en   est    amoureui, 

et  pour  lui  donner  une  preuve  de  son  at- 
tacbement  il  lui  a  sacrifié  un  billet  qu'il 
a  dit    être   de    vous...  le   voici. 

ARGENTINE. 

Est-il  possible? 

SCARAMnlCHE. 

Mademoiselle  Violette  qui  ne  vous  aime 
pas  parcequ  elle  n'est  pas  aussi  jolie  que 
vous,  n a  rien  eu  de  plus  presse  que  de 
confier    ce   billet    a   tous   vos    amis. 

ARGENTINE. 

Oh!  quelle   infamie! 

SCIR  A  MOUCHE. 

(  >•  nuit  in  eri  traversant  le  palaii  ro- 
yal pii  entendu  des  éclats  de  rire  .  je 
me     retourne... 


Mais  ma  lettre"., 
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SCARAMOl'CHE 

tl avoue  que  je  uai  pas  ete  maître  de  ma 
colère  je  m'en  suis  pris  à  (ous  les  trois 
surtout  à  Trivelin  qui  était  le  possesseur 
.lu  billet. 

WO.KNTINK. 

Vous  avez  l'ail  cela? 

SCARAMOL'CHE. 

.le  l'ai  menace'!.,  il  a  eu  peur  il  me  la 
rendu  je  vous  le  rapportais  et  pour  prix 
de  mon  zèle,  vous  savez  la  manière  dont 
vous  m'avez   reçu. 

ARGENTINE. 

.|r  n'ose  vous  faire  mes  excuses  ni  vous 
remercier:  jîii  trop  à  rougir  de  ce  <|ue  je 
vous  (lui>  et  (le  que  j'ai  fait  pour  un  autre. 

SCAHAM'PICHF. 

Mademoiselle,  le  bonheur  de  ma  vie  au_ 
rail  été  de  devoir  votre  coeur  avous  mê- 
me et  pon  pas  au  deVir  de  vous  venger! 
mais  je  suis  trop  amoureux  pour  être  si  de_ 
licat  et  je  serai  encore  le  plus  heureux  des 
hommes  si  la  perfidie  de   Mezzetiu.... 

IRGENTINE. 

Mi!  ne  me  parlez  pas  de  lui;  son  nom 
seul  me  met  en  fureui . 

scaramouche. 
Il  le  mérite  bien  mademoiselle. 

AKGE1VTIXE 

Si  vous  saviez  jusqu'à  quel   point  il  a 
poussé  l,i  fausseté  _ non;  il  n'est   pas  pos_ 
silde  de  I imaginer  et  moi,  qui  croyais  si 
bien  le  connaître! 

SCAHAMUl'CHE. 

Contenez  vous  car  je  I  entends. 

ARGENTINE. 

Je  ne  veux  pas   le  voir. 

SCARAMOl'CHE. 

\u  contraire,  restez  pour  le  punir  com- 
me il  le  mérite. 

Wifit  NTINE 

Jamais  je  n\  parviendrai! 

sckaf,  s: 

ARGENTINE    MEZZETIN   SCARAMOUCHE 
MEZZETIN. 

I.e  diable  t'emporte  avec  (on  Luxem. 
bourg  et  ta  grande  porte  j'ai  frappe  à 
toutes  les  grandes  portes,  jamais  je  n'ai 
pu  trouver  un  di recteur (iVapwtwï  Argent' 
m-)  ah!  vous  voila! que  j'en  suis  aise!  je 
suis  déjà  venu  vous  chercher, en  m'en  al- 
lant  je  vous  cherchais  encore. Jâi tant  de 


choses  a  vais  dire!  Mai*  quand   je  nous  \>  is 
je  ne  m'en  souviens  pins;  quand  je  suis  ban 

de  VOUS  elles  i  eMeilllent  -I  \  lie  que  cela  lu  ■•. 
touffe;  je  crois  'pie  je  n'aurai  qu'un  moyen 
de  m  eu  souvenir  c'est  de  v»us  regardcrfes 
yeux  fermes  -car  autrement  il  lu'esl  inip'is. 
sible  dépensera  autre  chose  qu'à  \oiis 
voir!  (Argentin?  ne  répond  ricn.Hezsetin  «,",  ■  «  nu 
long  silence  Me  retourne  ter»  Scaramouche)  V'a- 
t  en,  toi ,lu  nous  gênes. 

IRGENTINE 

Aon, il  peut  rester,  il  ne  me  gênera  pas. 

SCARAMUUCHE. 

\pies  les  assurances  par  écrit  que  Ma- 
demoiselle t  a  données,  il  me  semble    que 
rien  ne  doit  te  gêner. 

MEZZETIN  (bas  il  Argentine) 

Vais  lui  avez  donc  tout  conté?  hé!.. vous 
lui  avez  tout  dit? (rayant rire  Saaramonehe   a 
port)  Il  à  f  air  de  se  douter  de  quelque  cho- 
se (/irait)  M. Scaramouche, expliquons  nous; 
vous  aimez  iM! '"Argentine? 

SCARAMOl'CHE 

Sans  doute  elle  le  sait  bien. 

MEZZETIN 

Je  laime  aussi, et  je  n'aime  pas  qu'on 
I  aime  -.ainsi  puisque  nous  voila  devant  el- 
le, elle  va  nous  dire  quel  est  celui  de  nous 
deux  qu'elle  choisit  pour  époux  , à  comli 
tion  que  (autre  se  retira  sans  bruit  v  con- 
sentez vous,  Monsieur  Scaramouche? 

SCARAMOl'CHE. 

Ion.  he/  la  (Mademoiselle  va  chois ji;  el 
celui  qu'elle  refusera  n'aura  plus  la  mu  Ml 
die   prétention 

m ZZETIN. 

Ile  tout  mou  cœur. (il  rit  a  /w/7j()h!qu' il 
est  béte! 

SCARAMOl'CHE. 

\ lions,  Mademoiselle  vous  venez  dén. 
tendre  m. s  couveiiliuns:  c'est  à    vous    à 
nous  juger. 

UIGRVTINE  (iptirt) 

Je  serai  nialheureuse;mais  je  veux  me 
venger! 


II.   bien? 


S'  MMMIIICHF 


kKGENTINE 

Rh  bien, mon  (fi,, ix  est  |;,n    ./,.   |'aj  ,, 
«'•il  ;'  celui  que  jaj  chcisi.Celui  de  vous 
deux  quia  un  bill.-l  de  moi  u'aquaiemon 
trer  je  lui  donne  ma  main 

)     MEZZETIN fy/rt  j.mdlr  dnm  m  ,„„  /„  > 

C'est  clair  cela. ..Ou  donc  est  mou  UiV  ' 

SCAK»M(llOHf   („  port) 

<  lui,  clien  he,  (Ici  ,  ||e 
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argentine/;  Mezzetin. 

Ah!  tu  m'as  trompée;  in.iis  tu  ne  m'abu. 

Ml, is  plus. et  III. i  VellgealICe  ne  s  pu    lundi'. i 

pas  là.  El  vous,  Sraramourhe,  gardez  < ••• 
billet.  ,l(ii  promis  ma  inaiu  à  celui  qui  eu 
serait  possesseur,  je  tiendrai  ma  parole,vous 

pouvez  \  compter. 

(rllr  tort) 

SCENE  VI. 

MEZZETIN,  SCARAMOUCHE. 
(Ut  te  regardent  sans  rien  dire) 

MEZZETIN. 

Une  veut  dire  tnut  ceci'-'  duu  vient  (|iie 
je  n'ai  pas  mon  billet?  que  tu  las.lui  et  qu'à 
propos  de  rien  Argentine  me  traite  comme 
cela? 

SCARAMOL'CHE. 

.te  nVii  sais  rien.  Argentine  Di'a  donne 
elle  même  ce  billet  en  me  disant  que  refait 
moi  qu'elle  voulait  épouser. 

Ml  /./.FTIN. 

Hais  ce  billet  est  à  moi;je  le  reconuais 
bien  il  esl  presque  efface', tant  liousnous  e'_ 
lions  enibrasse's.  Coiiiineiit  Argentine  a-t  elle 
pu  I  avoir?  elle  m'a  fait  entendre  que  j'ai _ 
niiiis  Violette.  Suïs-je  assez  iiialheimux!  lii 
vas  IV'poiiser,  toi? 

SCARAMOL'CHE. 

Puisqu'elle  le  veut  . 

MEZZETIN. 

Tiens,  je  te  conseille  de  feu  aller,  car  je 
pourrais  bien  te  rosser  de  manière  .1  retar. 


der  tiin  mariage. Tout  ceci  ii'esl  peiil  être 
()iiiiii'-  fripouuerie  de  ta  part:  Je  lavais  dans 
m. i  poche   re  billet!  el  tu  me  l'auras  vole'. 

s..  IM  v  «IUI  I  HE  . 

Une  tu  me  connais  mal!  tu  axais  dans 
la  même  poche  un  billet  de  loterie  qui  vaut 
dix  mille  e'nis!  \ssure'meii1  si  javais  pu  le 
voler  tu  sens  bien  que  je  l'aurais  pris  d< 
préférence. 

M  EZ  7.ET  I N . 

1*1  il t  à  Dieu  qu'on  me  I  eut  pris!  et  qu'on 
m  '  ut   laissé  ma  lettre!  que  devieudrai-je 

à   pl'e'selit  ?  elle    \,l    Cil    epullsel'   IUI    alltl'e 

pleure)  Allons;  il  faut  tacher  de  mmirir.i. 
vaut  que  le  mariage  soit  fait. 

scaramuuche,(  «V» pprovhnnl  I 
Tu  nie  fais  pitié,  mon  ami, et  iihhi  at- 
tachement pour  toi  l'emporte  sur  mou  a_ 
muur.  Ermite;  Argentine  a  promis  riépuiL. 
ser  celui  qui  lui  rapporterait  son  billet: 
Je  l'ai  ce  billet, je  le  le  donnerai, si  lu 
veux   me  donner  relui  de  la  loterie. 

v.  I  7.  /.  ET  I  N. 

Donne,  donne  vite,  tiens ....  le  voila! 
de  ma  vie  je  u'ai  fait  une  aussi  bonne 
affaire! 

SCARAMOL'CHE,  h  part. 

Ni    moi   il < » ii  plus! 

Ils  clWD'jrlll  de  Ml 

me/.zetin,  (  t'adi  extani     au 
billet  d'Argentine  ) 

\\i\  mois  voilà  donc  monsieur  et  pour 
quai    m'avez  \  nus  quitté  ? 
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MEZZBTIN. 

Allons, Je  veux  bieu  vous»  pardonner   vos 

fredaines.  (Jlle  tout  soit  filli.'oV  l)  attirasse) 
SCARAMOl'CHE. 

\li    ça  le  billtt  est  à  nuii? 

MEZZETIN. 

Eh!  sans  doute,  c'est  dit  cet  a.  Jet  ai  d  ou. 
in-  un  hillft  au  porteur, tu  ai'as  donné  un 
billet  au  porteur:  je  souhaite  (pie  If  uiieji 
soit  paye'  .iu»>i  aisément  que  le  tien  mais 
j'ai  peur  que  ce  drôle  y!  à  ne  décampe  en- 
core, je  vais  le  reporter  à  sa  maîtresse 
\.i  t  en  je  ten  prie  car  je  voudrais  lui  pai^ 

1er  seul. 

SCARAMOl'CHE  . 

()b!  cela  est  juste,  adieu  nnni  ami,  je 
suis  charme  de  l'avoir  fait  plaisir.  Voilà 
comme  je  suis  moi, j'ai  le  cutur  tendre, ja- 
mais je  n'ai  pu  résistera  des  larmes. 

vi  i z ET  I m 

Va  bien  vite  te  faire  payer. Ton  mur  est 
à  celte  porte  où  l'on  doune  de  l'argeut  . 

SCARAMUl  CHE,(I  part  . 

Cachons  nous  au  coin  de  la  rue  pourvoir 
comment  il  sera  reçu. 

SCÈNE  VII 

■EZZETIN,  ARGENTINE.  SCARAMOCCHE. 

MEZZETIN,  frappe  à  la  (luit  e. 

AKLFNTINE 
Oui    est    \a'j 

MEZZETIN. 

(.est  moi! 

ARGENTINE, Ù  lu  fi  lutlt: 
Comment  l'esl  Mills!  VOUS  nse7.  elicoiv    IVgaiL 

der  m  h  maison!  Vous  espérez  peut  être  y  eutivr? 

HEZZETI  s 

Non   vous  êtes  trop  eu  eolère.    Puniiez- 

MllIS    l.l    peine    de    dese.  Il  II  .  .     et  ... 
ARGENTINE 

Laissez-moi  en  repos, et delivrez-oioi  de 


votre  odieux  visage. lelle  femie  la  frm'trr) 

SCARAMOl'CHE,  ù  fuirt. 

lion,  je  vais  nie  faire  payer, et  je  reviens 
trouver  Argent  iue    J'espère  bien  l'épouser, 

et  avoir  les  dix   mille   eVu>      i  il  tort) 

SCENE  VIII 

MEZZETIN. 

.le  suis  bien  malheureux!  je  ne  pourrai 
seulement  pas  lui  montrer  mou  billet.   Si 

je    perds    Ce   llloillellt  tout   est    perdu,  i  al"  Ce 

coquin  de  Scaramouehe  va  revenir.  Minus 
du  courage!  je  suis  que  j'e'touffe,queje  rivie 
de  chagrin;  mais  il  faut  remet  In- ma  mort 
a  ce  soir .  Voyous   encore  >(il  frappe) 

SCÈNE   IV. 

MEZZETIN,  ARGENTINE. 
ARGENTINE. 

Oui  est  là? 

MEZZETIN. 

('.est   moi. 

>HGENTINE,fl  /"  /<  attre. 

Encore  mois 

MEZZETIN'. 

Ne  vous  fâchez  pas,  je  ne  demande  plus 
de  causer  avec  vous  puisque  nous  ne  le  voil- 
iez pas,  mais  je  vous  prie  seulement  de  re_ 
prendre  votre  bill<  t  . 

ARGENTINE. 

Comment  !  maintenant  c*est  nous  qui 
l'avez?  mais  ce  mallieill'eiix  billet  court  le 
monde!    Attendez  je  descends. 

MEZZETIN. 

\li!  je  commence  à  reprendre  un  peu 
d'espoir,  ,1e  u'ai  rieu  à  me  reprocher.  Oiiaiid 
on  cousent  à  écouter  quelqu'un  qui  nous  ai. 
nie.  cest  qu'où  a  elixie  de  le  croire,  [.a  voila. 

ARGENTINE. 

Souvenez  vous  que  je  neveux  point  d>\ 
plieatiou  sur  le  passe'.Dites-moi    seulement 


i  "iim..  ni  il  m   l'ait  qii-  \'ii,s  ,,\.  /.  mini  hilVt . 

>.(//(  TIN. 

IVun  I.  milà  il  est  I  >  î  *  - 1 1  à  miii,  ri  fail 
loute  mou  espr'rauci  r|  li.ul  mou  boiihetir! 
mais  comme  le  bonheur  ne  vaut  rien  quand 
■  ■il  es!  heureux  >.i:is  votre  pi -émission  je  vous 
!<•  rendrai  si  vous  in-  eu usent ez pas  t|iic  je  le 
garde 

IBGENTINE. 
Ni'll  ilSMH'e'llieilt . ((*//*■  /■"«.'/.   //i/M)  Vais  en 

.•7.  us.-  dune  manière  si  indigne!  aller  sa_ 
rrifier  mon  billel  à  une  autre  femme! 

M?:7ZFTIN. 

I  in-  autr>  Femme?  uh!  iniiu  cu*ur  m'est 
t'iiiniii  quiln'yu  pour  moi  qu'une  femme 
<1. mis  li-  m  on  H»  et  quand  je  prends  umil  tienr 
à  témoin, c'est  (nul  cuninie  si  je  vous  prenais 
vous   Dlênie 

ARGENTINE. 

Mais  enfin,  hier  je  vuus  envoyai  ce  billet,  et 
aujourd'hui  Scarumouche  nie  la  rapporte'. 

Mi  EZETIN. 

Voyez  le  coquin!  il  m'a  dit  que  c'était  vrais 
qui  le  'ni  aviez  dniiué.  Je  suis  sur  à  pivseut 
qu  il  me  l'a  vole. 

IBGENTINE,  à  pull. 

Mi'  que  je  voudrais  qu  il  dit  vrai  ! 

MFZ7.F.TIN. 

AI. us  songez  donc  quilj  h  deux  ans  que 
ji  vous  »ime  .  que  vous  m'avez  toujours  vu 
le  même.  Cro)>z  vous  que  j'aurais   pu   me 

déguiser  Ni  longtemps?  ma  bunue  amie 

tin-  h  regard»  ..V.  nvteM  |  Mademoiselle, 
pardonnez-mui  d'avoir  été  volé! 
iroertiki, 
M  i i -  i  lunnieUl  se  fait-il  que  VOUS  BVel  vt 
billet  '  qui  vous  I  i  dnuné  ? 

■EZZETIN. 

II  luteii. 

IftGI  NTINI  . 

I   i  loti  rie!  ni  i  r  que  l'un  a  nus  mmi  lui 

1. 1    i  l.i  lotrrie    S(  ni  mi 'be  I  .iv  .ut  loiit    ù 

rii.  ore  il  tous  i  i  doge  rendu ; 

HttlRTIN. 

n    II   u  i>  r.  m. li.    ,i    lii  Veudll 


\HI.FNTISE. 

Expliquez-vous . 

■BZ1ETI  ». 

Il  faut  tout  vous  dire.  J  avais  gagné  tr 
matin   un   terne   de   >i\  francs  à    la    lu. 

terie. 

AHCFNTIXE.rtxJiw   xwlr  fiimi- 

Interne  de  six  fr.iiHs.  Cela  fait  une 
Minime   prodigieuse! 

XF/.7.ETIN. 

Oui.  ils  disenl  que  cela  fait  beaucoup 
dardent,  heureusement  je  n'étais  pas  ru_ 
cure  payé.  Scaramouche  voyant  que  je  me 
désolais  m'a  proposé  de  troquer  mon  billel 
de  loterie  contre  votre  billel 
UGERTtHE,riremeti/. 

El   lu   l'as  l'ait. 

NEZZETIN.  te  jetant  a  mpird*. 

J'aurais  encore  douué  du  retour,  s'il 
m'en  avait  demande. 

IRGENTINE; 

Mon  cher  ami,  tu  es  innocent;  je  t'ai_ 
nierai  Imite  ma  vie.  ce  dernier  trait  me 
fait   sentir  re  que  tu  vaux  . 

MFZZETIN. 

Comment  diable!   vous    estimez    donc 

bien  les  feus   <|lll   font   de   bons    III  a  filles 
IM8RTIM 

Je  te  demande  pardon  de  ne  pis  ravoir 
connu.  Carde  mou  billet  je  u'aimeroi   ja. 

m, lis  que  toi . 

M  F  /  /  F  1  I  S  . 

Mi!  quelle  joie  (il  lai  àaùe  la  mai*)  tiens 

lie    Ole    le    repèle   pllis.ll   lu  ,1111 M  rail  i  in  or 

quelque  malheur  laisse  nui  tr  regurdei 
je  le  terrai  bien  sans  <j u«  tu  niele  dises. 

IMI  \rt\K 

Vis  ton  bonheur  esl  certain  du  moins 
tant  nue  mon  en  ur  le  suffira. 
■IXZRTI  R, 

\h'  comme  il  y  .i  longtemps  que  tu  n'as 
parle  comme  cria!  écoute  rais-moi  le  plai. 

sir  de  un-  dire  comment   il  >  a  \à,(Ulmmaa 
tire) 
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VKi.f  \T1M  . 

Ht...  j'eiiti  nds  Searamouchr .  Cache-toi, 

et   Ile  \  il  IIS  (|l|r   llll'M|l|r  je  t  appel  |i|,li  . 

«i/./.niv.MN  allant. 

\ppelle-uioi  bien  vit. 

ARGKHTINI  . 

Uni, .laisse  mai  raire. 

vt  IZETIS,  ri  i  ■  mini . 

M  as-tu   appelé 

•JCRGFNT1KF. 

I  li!  umi  mou  ,11111 .  Cache  tui,  le  voici, 
le  fYipuu  tirut  eucure  l<-  billet. 

SCÈNE  \. 

ARGENTINE. SCARAMOUCHE . 
sr  lRANorcflK,fl  /  •/  I  U  liiltiià  la  liuiill. 

Ces  diables  dr  directe»!**  \mis  renvoient 
toujours  au  lendemain. 

I  //  ayi  h  ail  */v/i  n(j/n  <  /  un  i  te  billi  i  dan*  ta  put  he) 
Mi!  j'allais  «lu -7.  voïis,  m.*  hrllr  \i-grfii_ 
luit' 

IRGKNTISF., 

Je  miin  .1  ii vs i   b ï t* li  aise  dr    vous    l'eu, 
rontfer.  Vous  lie  s.ivrz  pas  ce  qui  s'est  pas- 
se  peiidaul  votre  absence. 
icaraxucchr, 
Non  ;  qn'ekl  il  .  1 1  •  i  •  i  \  »;  ? 

macNTiRB. 
MeZZetili  .i  kii  I  insolence  de  sr  préseu. 
1er  rhez  moi.   I»   l.ii  lien  rfr  manière  à 
lui  iiler  |  pnvie   dr  revenir 

si  \K\Mnl  .  II)  ,  riant. 
I    H    Ml    lllllt    i  rl.l,  lll.idrlIliHM  llr      I  '  Lus 

i de  I  i  Plie   I -.i  n.|ii.   \iiiis  avel  fermé 

votre  fenêtre    n.iiin  vuuluirl entendre, mail 
parlons  <l>    * | •  i •  I •  | ii •■  l'hase  qui    m'illlérevke 


davantage.  Vous*  savez  bien  I.)  promesseque 

miiis  nùivrz  faite  tantôt . 

ARGENTINE,  À   /Mil. 

tfoiis  y  Miil.'i!  (haut)  Oui  je  vous  tiendrai 
parole...  Grâce  .mx  bontés  dr  nia  jeune 
maîtresse  je  suis  riche,  et  je  n'exige  pas 
ijiir  mou  épuui  !r  suit .  .Te  veux  lui  donner 
mon  coeur  H  (oui  mou  bien, et  je  nr  lui 
demande  que  mmi  amour,  ditrs  mui  dune 
bien  franchement  si  vous  m'aimez  et  si  \iais 
m  aimez  uiiiquemeul . 

SCARAMOIT.HF. 

\h!  Mademoiselle^ voudrais  savoirtous 
les   serments  possibles... 

ARGENTINS . 

Je  suis  méfiante  eu  venant  i  «  - 1  vous  a. 
viez  un  papier  à  Ni  main  que  vous  avez 
cache   BVec  soin...  .Ir  suis  suir  que   i  esl 

lllle    lettre    dr    frlimie. 

SCAHAMOFCHF. 

Due  lettre  dr  femme...  .le  peux  vous 
répondre ... 

IRGERTJRE. 

Mademoiselle  Violette  <i  bien  trouvé  un 
win.ini  qui  lui  sacrifiait  ses  billets  je  veux 
rtir  ,nissi   heureuse  que  Mademoiselle Vîu. 

Irttr. 

||   IBAUOI  'MF. 

Il  me  sera  difficile  de  vous  satisfain 
car  d.niN  Imit  le  cours  d>  ma  vie,  jamaii 
femme   lie   m .)  écril 

tftGENTIKI . 

Ceci  est  un  détouc  pour  lie  pas  me  mon. 
li.r  ce  papier  que  vous  leuiet  à  la  m. un. 
et  votre  refus  m.-  confirme  ce  que  je  priisiiis, 

■  IAROI  CRI  . 

Commenl      mus  i  rovei  ... 
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